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Mon plaisir du moment : binger Boyle, Wil-
liam Boyle, auteur américain de romans noirs. 
Il fut disquaire dans une vie antérieure, la mu-
sique occupe une grande place dans ses livres 
qu’on peut lire un casque sur les oreilles pour 
ne rien rater de l’atmosphère.

Après La Cité des marges dont je vous parlais il 
y a quelques semaines, quatre-vingts secondes 
ce matin sur L’amitié est un cadeau à se faire. 
Un roman de mafia vu du côté des femmes. 
C’est les affranchi.e.s et ça change tout.
Voici d’abord Rena, veuve d’un petit caïd ita-
lien assassiné sur le perron de leur propre 
maison. Tant d’années après, elle ne s’en remet 
d’autant pas que sa fille unique, Adrienne, la 
hait avec constance et incandescence.
Quant à sa petite fille, Léna, sombre et illisible, 
elle est une ado comme tous les ados qui fait 
la gueule en permanence. Faites entrer main-
tenant les deux vieilles copines, Mo et Lacey 

Wolfstein, une ancienne star du porno des an-
nées 1970.
Les copines ont désormais la soixantaine
Elles s’hydratent à l’alcool fort et à la liberté ra-
dicale : « Gloire à l’aventure. Gloire à la survie. 
Gloire à l’improvisation ». C’est cette bande de 
femmes qui va se retrouver sur les routes à pro-
téger un gros paquet de dollars en regardant les 
hommes tomber comme des mouches.
Et oui, toutes se font le cadeau d’une amitié a 
priori improbable. Mais existe-t-il des amitiés 
probables ? C’est la question que pose ce roman 
dont on voudrait qu’il ne se termine jamais.
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POLAR
      L’AMITIÉ EST UN CADEAU À SE FAIRE, de William Boyle, Gallmeister, 382 p., 23,80 €.

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par Simon Baril.

Rena, veuve d’une figure de la

mafia de Brooklyn, reçoit

la visite de son voisin Enzio,
un vieillard lubrique qui lui fait

des avances appuyées. Pour

se dégager, elle l’assomme
avec un cendrier et l’abandonne

dans une flaque de sang,

pour s’enfuir avec sa voiture,
une superbe Impala cabriolet

de 1962. Direction le Bronx,

où habite sa fille Adrienne,

avec qui elle est fâchée,

LES AFFRANCHIES

et sa petite-fille Lucia, une ado
frondeuse qu’elle n’a pas vue

depuis des lustres. Rejetée par

Adrienne, Rena trouve refuge

de l’autre côté de la rue, chez

l’explosive Lacey Wolfstein,

ancienne star du porno.
Les événements se précipitent

quand le vieux Enzio,

des bandages plein la tête,

vient récupérer sa voiture,

et que l’amant d’Adrienne,

un porte-flingue de la mafia,

débarque avec une valise

de dollars bien mal acquis...
William Boyle nous avait habitués

à des polars plutôt sombres

(Gravesend, Le Témoin solitaire).
Il change de ton avec cette

croustillante comédie noire,

truffée de clins d’œil à Scorsese,
dont la morale sur l’importance

de l’amitié et de la famille pourrait

étrangement être celle d’un

feelgood book... criblé de balles
perdues ! Philippe Blanehet
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critique Helion

William Boyle, romancier et disquaire, chroniqueur du quartier de Gravesend, à Brooklyn.

L’AMITIÉ EST UN CADEAU À SE FAIRE William Boyle

traduit de l anglais (États-Unis)par Simon Baril, éd. Gallmeister, 384p., 23,80 €.

Les vieux dans les vieux
Le troisième âge n’empêche ni la cavale, ni la pratique

de l’escroquerie, ni l’exercice d’une sexualité débridée.

     & & On a beau savoir qu’un ] auteur peut en cacher un

I jours un choc quand un
I

écrivain apprécié pour
J

son réalisme sombre vous

4 livre un roman comique

totalement fantaisiste.

Telle est la surprise que nous fait Wil

liam Boyle, dont les romans très noirs

Gravesend ou le bien titré Tout est brisé

ont peu en commun avec sa dernière

production en date, L’amitié est un ca

deau à se faire.

Tout commence quand Renata, la

soixantaine, veuve d’un tendre ma

fieux, repousse à coups de cendrier les

avances d’un voisin octogénaire

bourré de Viagra. Comme elle le pense

mort, elle se croit en cavale et file chez

sa fille, quelle n’a pas vue depuis neuf

ans, et qui vit une relation à éclipses

avec un ex-lieutenant de papa, un cer

tain Ritchie, porté sur la gomina, mais

pas sans profondeur. Les retrouvailles

sont explosives. Elles permettront

néanmoins à Renata de se faire une

amie : Wolfstein, la voisine d’en face,
naguère connue dans le milieu du porno

sous le sobriquet de « Luscious Lacey »,

qui s’est recyclée dans les arnaques au

mariage avant de se mettre au vert.

On ne dira pas comment Renata ré

cupérera sa petite-fille, Lucy, 15 ans,
augmentée d’une mallette contenant

500 000 dollars, ce qui leur vaudra
d’être traquées par un tueur cinglé tra

vaillant au marteau et très épris de son

métier. Ce polar ressemble tantôt à ses

personnages masculins - lorsqu’il ra

conte une réunion de gangsters, une

confrontation sanglante en bord d’au

toroute ou le désespoir des pigeons es

croqués par Wolfstein - et tantôt à ses

personnages féminins, échevelés, sym

pathiques, amoraux, et cependant ca

pables d’une attention désintéressée

pour les seconds rôles, qu’ ils soient pe

tites frappes mafieuses, chauffeur de

taxi dépressif, nonne alcoolique ou

ex-chanteur de hard rock...

Alexis Brocas
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En quatrième vitesse
WILLIAM BOYLE

Trois femmes

en cavale

poursuivies

par des mafieux.
À mourir de rire !

BRUNO CORTY

bcorty (SI efigaro.frRaconter des choses

affreuses en faisant rire

le lecteur n’est pas à la

portée du premier venu.
Les maîtres du roman

noir Donald Westlake et Elmore

Leonard possédaient ce don à l’ex

trême. Une poignée d’autres, Cari

Hiaasen (Cousu main), William

Kotzwinkle (Midnight Examiner),

ont aussi su nous dérider. Quatre

ans après le sombre, le touchant

Gravesend, numéro 1000 de la my

thique collection «Rivages/noir»,
on ne s’attendait pas à pouvoir

ajouter le nom de William Boyle à

cette liste. Et pourtant, quel honnê
te homme ne choisirait pas L’amitié

est un cadeau à se faire, comme un
must du genre?

Il y a dans ce roman tout ce qu’on

aime d’habitude chez Boyle: les

descriptions de New York, des his

toires de familles déglinguées, des
pauvres losers tentant de sortir la

tête hors de l’eau. Mais cette fois,
l’ancien disquaire de Brooklyn met

de côté son spleen pour injecter

dans son histoire une dose massive

d’humour. Le tout en mettant en

scène trois femmes inoubliables.

Boire un petit verre,
manger des biscuits

La première à entrer en scène, c’est

Rena, sexagénaire dont le mari,

membre de la mafia, a été propre
ment dessoudé devant chez eux

quelques années auparavant. Rena a
une fille qui a pris la poudre d’es

campette et refuse tout contact avec

sa mère, lui interdisant par là même

de voir sa petite-fille, Lucia. L’élé
ment qui va mettre le feu aux pou

dres et enclencher une situation

complètement folle, est un voisin de
80 ans qui invite Rena chez lui à boi

re un petit verre et à manger des

biscuits. « C’est la première fois

qu’elle le voit de si près. Des frag
ments de nourriture lui collent aux

dents. Ses lèvres ressemblent à des

vers de teire. En se rasant autour de

la bouche, il a oublié quelques petites

plaques de poil. » Pour montrer à
quel point il est désireux de devenir

son ami, Enzio ne trouve pas de
meilleure idée que d’allumer la télé

et de mettre un porno. Quand il ap

proche ses sales pattes de Rena, elle
prend un cendrier et lui fracasse la

tête avec. Puis, sur une impulsion,
elle s’enfuit à bord de la Chevy Im

pala 1962 du vieux libidineux et

quitte Brooklyn pour le Bronx où vit

sa fille. Laquelle ne veut rien enten

dre et lui claque la porte au nez. Cet
te Adrienne vit avec un petit ma

fieux, Richie, qui voudrait bien
gagner du galon et ne trouve rien de

mieux pour y parvenir que d’exter-

11 juin 2020





Presse
Date : Du 08 au 14 juin
2020

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 2798292

Page de l'article : p.17
Journaliste : H. R.

Page 1/1

GALLMEISTER 0628788500507Tous droits réservés à l'éditeur

L’AMITIÉ EST UN CADEAU À SE FAIRE

de William Boyle (Gallmeister)

L’auteur américain change de genre en alliant suspense et

humour dans cette course-poursuite. Tandis quelle pense

avoir tué accidentellement son voisin lourdaud, Rena,

veuve d’un mafioso de Brooklyn, s’enfuit chez sa fille. Face

à une porte claquée au nez, elle se rend chez Lacey, la

voisine d’en face, ancienne actrice de films X. Si les deux

femmes profitent de leur amitié naissante, leur gaieté

cesse à l’arrivée de Richie, un tueur de la mafia pressé de

décamper avec un trésor tout juste volé. Avec ses héroïnes

cocasses, William Boyle signe un roman d’aventures hila

rant que l’on imagine déjà sur grand écran. H. R.

8 juin 2020
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Le triomphe des filles de l’air

Philippe Chevilley

)0 @pchevilley

ROMAN

L’amitié est un cadeau
à se faire

De William Boyle

traduit par Simon Baril

Gallmeister, 384 pages,

23,80 euros.

Roman noir, feelgood-book,

road-movie en forme de

course poursuite, le dernier
opus de l’Américain

William Boyle est tout cela à

la fois. Mais c’est avant tout un petit

chef-d’œuvre d’humour, porté par ses trois

héroïnes dessalées : Rena, veuve d’un

mafioso et ses deux nouvelles amies,

Wolfstein et Mo, deux actrices pornos à la

retraite. A l’issue de leurs mésaventures

communes, ces trois femmes revenues de

tout seront convaincues que « l’amitié est un

cadeau à se faire ». Le seul qui vaille vraiment.
Vous connaissez l’effet dévastateur d’un

battement d’aile de papillon. Ici, le papillon

n’est guère fringant : Enzo, un vieillard libi

dineux, décide d’aller conter fleurette à sa

voisine, la séduisante veuve Rena, veuve du

célèbre malfrat de Brooklyn, Vie le tendre. Il

réussit à la ramener chez lui, mais face à ses

avances grossières, la femme outragée

l’assomme d’un coup de cendrier.

Coups de marteau

Croyant l’avoir tué, elle emprunte la voiture

de l’octogénaire, une superbe Impala noire,

pour aller se réfugier chez sa fille Adrienne,

avec qui elle est fâchée depuis des lustres.

Cette dernière, qui prépare sa propre fuite

avec son amant Richie, chargé d’une mal

lette pleine de billets, refuse

de lui ouvrir. Accueillie chez

la voisine d’en face, la fort

sympathique Wolfstein, elle

est bientôt rejointe par

Lucia, quinze ans, la fille
d’Adrienne en rupture de

ban. Les réactions en chaîne

ne vont pas tarder... Elles seront explosives.

Pour ne pas tuer le suspens, on ne vous

dira pas pourquoi, comment et dans quel

équipage Rena, Wolfle et Lucia vont bientôt

se retrouver, chez Mo, l’autre star du porno à

Monroe, lointaine banlieue de New York...

Sachez seulement qu’il y aura du sang, des

larmes, des cris, des coups de gueule, des
coups de feu et quelques coups de marteau

fatals portés par des gangsters patibulaires.

Crises de fous rires garanties pour le lecteur,
emballé par un humour noir salvateur et

sans tabou... Pendant toute cette improba

ble épopée new-yorkaise, le contraste appa

raît saisissant entre, d’une part la sororité et

l’ingéniosité de nos héroïnes, et, d’autre part,
la brutalité et la bêtise de leurs poursuivants

mâles. Même les rares « gentils », comme le
chauffeur de taxi très émotif qui ramène

Rena, Wolfle et Lucia à Brooklyn à la fin du

roman, ont l’air un peu idiot. De quoi, a

priori, assurer le triomphe de nos filles de

l’air... Libre, caustique, provocateur, galvani

sant, le roman de William Boyle est décidé

ment le cadeau à se faire, en ce drôle d’été

post-confinement.  

22 juillet 2020
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Je me suis fait engueuler par la coiffeuse de ma 
femme à cause de ce livre, parce que quand il 
est paru en grand format, je le lui ai offert, et elle 
se marrait tellement au lit qu’elle réveillait son 
mari. Il est très drôle. C’est l’histoire d’une dame 
new-yorkaise, veuve d’un chef mafieux, ennuyée 
par son voisin octogénaire qui a les mains un peu 
baladeuses, qui est un peu entreprenant, et donc 
un jour ça dérape : hop, gros coup de cendrier 
sur la calbasse, donc dans ces cas-là, qu’est-ce 
qu’on fait quand on a tué un homme à coup de 
cendrier ? On vole sa voiture, pour aller voir sa 
fille. Elle débarque chez sa fille, qui lui dit « je ne 
veux pas te voir, dégages », elle est donc dépour-
vue. Heureusement, il y’a une voisine, fort sym-
pathique, ancienne star du porno qui s’ennuie 
parce qu’elle attend son mec, et son mec est un 
tueur de la mafia qui règle son compte à un autre 
gang de mafieux, qui eux-mêmes viennent de 
faire un gros coup et ont plein de pognon. Vous 
avez compris… C’est totalement rocambolesque, 
c’est vraiment drôle, c’est jubilatoire. La force de 
William Boyle c’est que ses personnages sont 
savoureux, c’est Thelma et Louise mais en ver-
sion trash-déconnant, ça va dans tous les sens, 
on adore.

Michel Dufranne - Le 6-8 - RTBF
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Et sinon, on lit quoi?

L’amitié est un cadeau

à se faire   I William Boyle

(Gallmeister, 384 pages)

ui Rena, veuve d’un mafioso de Brooklyn,

vient d’assommer un vieil indésirable et rencontre Lacey,

ex-star du porno. Pas le temps d’approfondir. Il faut déjà

fuir, avec des fâcheux aux trousses. Une cavale échevelée

et noire entre Thelma et Louise et Scorsese.

Textes : Ariane Valadié avec Vincent Cocquebert
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suffit parfois de tourner une page pour partir à l’autre

bout du monde... Choisissez votre destination,
installez-vous dans un hamac et laissez-vous porter.

PAR ELSA MARGOT

fV-
A Hawaï

Rendez-vous sur les plages du Paci

fique avec Olive, une jeune femme qui

collectionne les faux plans avant de

trouver le grand amour. Pourtant, ça

commence mal : au mariage de sa sœur,

les convives sont foudroyés par une

intoxication alimentaire (merci les

fruits de mer). Ils sont tous HS, sauf

Olive et le frère du marié, le mutique

Ethan. Ils ne peuvent pas se supporter

et pourtant ils vont partir en lune de miel à la place des

mariés. À Hawaï, l’atmosphère va se réchauffer... Une

comédie feel good qui fait du bien. L’anti-lune de miel, par

le duo d’autrices Christina Lauren, éd. Hugo Roman, 17€.

MKUfIML
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 Christina:
||LAUREN

Dans les Alpes

Qui a dit qu’il ne se passait jamais rien en Suisse ? Joël, un

écrivain au cœur brisé, réserve un séj our au Palace de Verbier

pour prendre du recul. Il découvre qu’ il y a quelques années,

un meurtre a eu lieu dans la chambre

voisine. Sans le vouloir, il vase retrou

ver au cœur de l’enquête. C’est parti

pour 600 pages aussi addictives

qu’une série, enchaînant coups de

théâtre, liaisons secrètes et trahi

sons. .. Un thriller façon Cluedo, où

chacun est potentiellement cou

pable. Croustillant comme du pop-

corn ! L’Enigme de la chambre622, de

Joël Dicker, éd. de Fallois, 23 €. WESTEND61/GETTYIMAGES, DR.

30 juillet 2020
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Quelles
PLUMES

Autour du monde
Né en 1304 à Tanger, infatigable voyageur, Ibn

Battûta a visité quarante-trois pays et parcouru,

de 1325 à 1349, près de 120000 kilomètres.

Celui qui fut, en quelque sorte, le Marco Polo

musulman, nous emmène de la vallée du Nil

à l'Inde en passant par l'Afrique orientale,

l'Irak, la Perse, le Yémen, l'Asie centrale, les

Maldives, Ceylan et le Bengale ou encore

Sumatra et la Chine. À l'instigation du souve

rain du Maroc, l'explorateur dicta ses mémoires

aux récits parfois elliptiques au poète Ibn Juzayy al-Kalbi al-Gharnati. L'écrivain Lotfi

Akalay les fait revivre dans cet ouvrage passionnant, embelli des aquarelles de Joël

Alessandra. Une merveilleuse évasion esthétique et historique. A. c.-T.

Les Voyages d'Ibn Battûta, par Lotfi Akalay et Joël Alessandra, Dupuis,

collection Aire Libre, 29,90€.

Fascinant

Le Horla, chef-d'œuvre de Guy de Maupassant,

a marqué l'histoire de la littérature fantastique.
Les éditions des Saints Pères ont exhumé ce ma

nuscrit qui, grâce à un soigneux traitement de

restauration graphique, permet de lire les trente-

cinq feuillets numérotés, corrigés et annotés de

la main du maître. Ce conte prenant, illustré de

dix-sept aquarelles réalisées par Mélanie Roy,

raconte, sous la forme du journal intime, la pré

sence angoissante d'un être invisible sous le toit

de l'auteur. Folie? Délire de l'imagination ou véri
table persécution surnaturelle? Le doute persiste

jusqu'aux derniers points de suspension... A. c.-T.

Le
Horla, Manuscrit, par Guy de Maupassant,

Les Saints Pères, coffret 25 x 35 cm, 80 p., 140€.

Courage, fuyons !

Rena doit fuir son quartier. Elle vient de fracasser un cendrier

sur le crâne d'un voisin trop entreprenant. Elle décide d'aller

chez sa fille qui lui claque la porte au nez. Dépitée, elle échoue
chez une voisine de cette der

nière, une ancienne actrice de
charme qui lui propose son

aide. Rejointe par Lucia, la

petite-fille de Rena, elles fuient

toutes ensemble un tueur obs

tiné et très intéressé par leurs

bagages pleins de dollars.

Ce roman féminin, déjanté

et sans temps mort dévoile le

parcours de trois femmes qui

se révéleront à l'opposé de ce

qu'elles pensaient être. Drôle

et touchant. J. C.

L'amitié est un cadeau à

se
faire, par William Boyle,

Gallmeister, 384 p., 23,80€.

Déca(dia)logue d'un couple

C'est un drôle de livre, pas vraiment un roman, ni une pièce de

théâtre: dix scènes, dix dialogues pour un mariage battant de

l'aile, celui de Tom et Louise. Se retrouvant dans un pub, juste
avant leur séance de thérapie de

couple, ils échangent des vacheries,

commentent le monde, dissèquent

leur vie conjugale. C'est léger et

grave, tendre et cruel... Le nouveau

livre de Nick Hornby a d'abord été

une série télévisée (State of the

Union), réalisée par Stephen Frears,

avec la formidable Rosamund Pike.

Puisqu'elle n'est pas diffusée en

France, on pourra se rattraper avec

cet ouvrage rapidement lu, à la

petite musique entêtante, si atta
chante: celle des cœurs battant le

rythme des vies ordinaires. P. R.

Un mariage en 10 actes, 
par Nick

Hornby, Stock, 150 p., 16€.

Cuisine chinoise

Dans New York, Jack Yu est flic à Chinatown, un endroit

peuplé de 99 % de Chinois, et où 99 % des policiers sont

blancs. Son père vient de mourir. Ils ne s'étaient jamais

compris. Dans le quartier, un violeur terrorise les mères

de famille. Jack doit enquêter au milieu des gangs dont

Oncle Quatre est l'un des parrains respectés. Ce dernier

a une trop jeune maîtresse qu'il enferme dans le luxe. Elle

rêve d'ailleurs. Peut-être que son jeune chauffeur pourrait

l'aider... Des personnages sombres qui, prisonniers de leurs

destins, tentent d'y échapper. Dans ce monde à part qu'est

Chinatown, l'auteur déroule un rythme lent dans des cha

pitres courts, pour nous plonger dans un univers inconnu

et parfois oublié de l'Amérique. Instructif et prenant. J. C.

Chinatown Beat, par Henry Chang, Filature(s), 244 p., 20 €.

29 juillet 2020
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Le Soir Samedi 25 et dimanche 26 juillet 2020

30 livres

poches
Vilnius, Paris, Londres ★★

ANDREÏ KOURKOV
Regard ukrainien sur le monde et ses
frontières. Lorsque la Lituanie entre dans
l’espace Schengen, trois couples jettent
leur dévolu sur Londres, Paris et Rome,
mais les espaces qu’ils découvrent vont-
ils tenir leurs promesses ? En parallèle,
un septième personnage, mémoire des
drames du siècle, traverse l’Europe. A.L.
Traduit du russe par Paul Lequesne, Liana Levi,
640 p., 13€

Le traducteur cleptomane ★★★

DEZSÖ KOSZTOLÁNYI
Un recueil de nouvelles burlesques,
parfois émouvantes, d’un conteur auteur
austro-hongrois comparable à Alphonse
Allais. Pour la nouvelle éponyme, imagi-
nez un traducteur qui, lorsqu’il doit
traduire « quatre lustres de cristal », en
subtilise systématiquement deux… A.L.
Traduit du hongrois par Ádám Péter et Maurice
Regnaut, Livre de poche, 224 p., 6,9 €

brèves

Le sang ne suffit pas ★★

ALEX TAYLOR
Le sang imprègne le sol sur lequel
hommes et femmes tentent d’échapper
à leur destin. Au milieu du XVIIIe siècle,
l’Amérique est le théâtre d’une lutte
pour la survie devant laquelle aucune
morale ne résiste. Reathel, seul avec son
chien, devient sans le vouloir respon-
sable d’une femme et de son nouveau-
né. Celui-ci devrait être le prix à payer
pour la paix avec les Shawnees. Mais
c’est une fille… P.My
Traduit de l’américain par Anatole Pons-Reu-
maux, Gallmeister, 320 p., 23 €, ebook 15,99 €

Un Américain en enfer ★★

MELVIN VAN PEEBLES
George Abraham Carver, dit Abe, est noir
et va d’un malheur à l’autre jusqu’à sa
mort précoce. Devant le tribunal céleste,
son sort est scellé aussi vite que de son
vivant : l’enfer. La hiérarchie des couleurs
de peau y est différente, il veut pourtant
à tout prix retourner sur terre pour chan-
ger le monde. Vaste programme, pré-
texte à des moments délirants dont on
s’amuse autant que l’auteur. P.My
Traduit de l’anglais (Etats-Unis) par Frédéric
Brument, Wombat, 256 p., 22 €, ebook 14,99 €

CATHERINE MAKEREEL

T out ça à cause d’une bataille de
boulettes de pain ! Privés de
sortie canoë parce qu’ils ont

transformé la cantine en champ de
mie… ssiles, Marthe, Charlie et Adama
sont consignés dans l’enceinte du
centre de vacances. Or, c’est bien
connu : rassemblez quelques enfants
punis et l’imagination jaillit. Souve-
nez-vous de The Breakfast Club au ci-
néma ! Dans La belle équipée (dès 5
ans) de Sophie Vissière, ce ne sont pas
d’hormonaux ados mais de plus jeunes

et innocents enfants qui se retrouvent
confinés. Peu importe, les consé-
quences sont tout aussi palpitantes.

Pour s’échapper, au moins en pen-
sée, de la colonie, les trois pension-
naires décident de construire un ba-
teau. Après quelques esquisses et re-
cherches sur Internet, chacun part de
son côté pour réunir le matériel néces-
saire au radeau de bois qu’ils s’ap-
prêtent à construire. Charlie s’en va
chercher du bois, Marthe de quoi tout
transporter tandis qu’Adama s’occupe
du matériel de survie. Quand les trois
se rejoignent, une dispute éclate :
Charlie a oublié de quoi fabriquer le
mât, la voile, et les rames ! Les uns
s’emportent, les autres apaisent. Bou-
deries d’un côté, plans B de l’autre : le
trio finit par se réconcilier et venir à
bout de l’improbable embarcation.
Tandis que prend vie ce voilier des co-
pains d’abord, le style et la forme de
l’album prennent eux-mêmes le large.

Déjà primée pour son premier al-
bum, Le potager d’Alena, Sophie Vis-
sière a pris l’habitude de jouer tant

avec le récit que les techniques d’illus-
tration. Pour raconter cette histoire de
trois bricoleurs débrouillards, l’artiste
utilise elle-même toutes sortes de
styles et matières pour fabriquer son
livre.

Dans La belle équipée, non seule-
ment les dessins sont réalisés à l’aide
d’une centaine de pochoirs mais la
narration est séquencée de manière
très ludique. Découpées en chapitre,
les scènes sont référencées selon un
code couleur qui correspond à chacun
des trois protagonistes. Le lecteur peut
donc choisir de prendre des raccourcis
ou suivre dans le désordre les esca-
pades de chacun. Dans un format au
long cours (128 pages), certaines par-
ties se déploient donc en parallèle.
Parfois même, comme au cinéma,
grâce à des images en « split-screen »,
on peut suivre deux scènes à deux en-
droits différents, en même temps.
Jouette, l’autrice parsème les pages de
lubies graphiques, comme ces vi-
gnettes symboliques pour récapituler
les trouvailles qu’amassent nos person-
nages : panier, sac en toile, brouette,
rondins de chêne, feuilles de palmier,
boussole, trousse de secours, etc. Hale-
tant, La belle équipée nous embarque
dans une belle échappée, qui rend
hommage à l’imagination débordante
des enfants.

Ah ! Les jolies colonies
de vacances !
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Avec « La belle
équipée », c’est surtout
une belle échappée
que tisse Sophie
Vissière, créant 
un sportif jeu de piste.

La belle équipée
★★★
SOPHIE VISSIERE
Hélium
128 p., 17,90 €

JEAN-MARIE WYNANTS

L a vie est étrange et personne ne
peut prédire ce qui va vous tomber

dessus au moment où vous vous y at-
tendez le moins. Pour Rena, c’est un
vieux voisin qui la drague de manière
aussi lourde qu’insistante, allant jus-
qu’à lui montrer un film porno tout en
s’enfilant une pilule de viagra. Rena,
femme aussi prude que réservée, n’ap-
précie pas et se fait comprendre à
l’aide d’un bon coup de cendrier en
verre sur le crâne du malotru. Légi-
time défense. Tout pourrait s’arrêter là
mais Rena réagit de manière inatten-
due. Sa vie est d’un ennui absolu, sa
fille ne lui parle plus depuis des années
et rien ni personne ne l’attend. Elle dé-
cide donc d’emprunter la superbe Che-
vy Impala 62 d’Enzio et d’aller voir sa
fille.

Mais rien, absolument rien, ne va se
passer comme prévu. Car Rena n’est
pas une petite vieille comme les autres.
Elle est la veuve de Vic Ruggiero, dit
Vic le Tendre, célèbre mafioso de
Brooklyn abattu des années plus tôt
devant chez lui. Et si elle s’est toujours
tenue à l’écart des affaires de son mari,
elle va, cette fois, y plonger jusqu’au
cou. Dans sa folle cavale, elle rencontre
Lacy Wolfstein, une ex-comédienne de
porno complètement allumée ainsi
qu’une amie et ex-collègue de cette
dernière, Mo. Ajoutez à ce trio la jeune
Lucia, petite fille de Rena et vous obte-
nez un quatuor dont les pires mafieux
vont apprendre à se méfier.

Avec cette course-poursuite où les
choses vont de mal en pis, William
Boyle réussit un bouquin jubilatoire,
bourré d’humour, de personnages tru-
culents (outre le quatuor pas piqué des
hannetons, les mafieux et autres mé-
chants ont tous des personnalités déli-
rantes), d’intrigues croisées et de réfé-
rences au cinéma américain. Si la pro-
mo du bouquin parle d’un croisement
entre Les Sopranos et Les Affranchis
(le film préféré de Vic le Tendre), c’est
amplement justifié mais on pourrait y
ajouter d’innombrables autres réfé-
rences, de Thelma et Louise à Taranti-
no. Le plus amusant étant que les per-
sonnages eux-mêmes, quand ce n’est
pas l’auteur, font directement référence
à tous ces films, de Massacre à la
Tronçonneuse à Pulp Fiction en pas-
sant par X-Men, Drôles de dames (la
série originale évidemment) ou même
Cocoon.

En lisant le récit de cette virée où le
sang coule à flot et où le fric fait tour-
ner les têtes, on entend aussi la bande-
son de ce véritable road movie, habité
par l’amour de Wolfstein et Mo pour
Stevie Nicks mais aussi le souvenir
d’un vieux tube de Chi Coltrane. Bref,
tout ce qu’il faut pour passer un ex-
cellent moment sur la plage, au jardin,
au lit ou entre deux séances de télétra-
vail. On the road again !

Un road movie
déjanté
au féminin
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Mafia, porno, troisième âge
et adolescence sont
quelques-uns des
ingrédients de ce polar
réjouissant multipliant 
les clins d’œil au cinéma
américain.

L’amitié est un
cadeau à se faire
★★★
WILLIAM BOYLE
Traduit de l’américain
par Simon Baril,
Gallmeister
384 p., 23,80 €
ebook 15,99 €

DANIEL COUVREUR

R oscoe avait des lettres électriques.
Il lisait Faraday et Mary Shelley. Il

croyait en l’avenir et en l’amour. La
femme de sa vie, Mary, avait la passion
des oiseaux. Ces deux moins-que-rien
étaient nés quelque part au cœur de
l’Alabama, à l’époque où les banques
mettaient la corde au cou des fermiers.
Roscoe avait plaqué son boulot d’élec-
tricien pour cultiver les terres de sa
femme. Mais Roscoe n’avait rien d’un
fermier. Les factures impayées gon-
flaient la boîte aux lettres et à la maison,
c’était tous les soirs l’amertume et le pé-
tard. Alors dans un éclair de tonnerre,
Roscoe va s’offrir un nouveau départ…

Pépite des cours de bande dessinée de
l’Institut Saint-Luc de Bruxelles et fon-
du de cinématographie, Alex W. Inker

avait déjà bluffé les lecteurs avec un prix
du polar pour Apache. Dans ce roman
graphique grinçant post Première
Guerre mondiale, il avait démontré tout
son talent à mettre de la beauté sur le
malheur des gens ordinaires. Avec Un
travail comme un autre, son crayon
blesse là où ça fait mal, à l’âme hu-
maine. Roscoe est un brave type. Il a foi
dans la famille, l’Amérique et le progrès.
Il cherche à sauver les siens, à renifler
l’odeur du café et du lard grillé au petit-
déjeuner, mais la société et le destin
vont s’acharner à lui exploser la tête.

Avec audace et virtuosité du trait,
Alex W. Inker met en scène le roman
des terres maudites de Virginia Reeves.
Les cases sont tramées comme les co-
mics américains des années 1950. Le ré-
cit en rouge, gris et noir déchire la chair
et les certitudes. Roscoe doit tirer vingt
ans dans le pénitencier d’état de Kilby, à
« chasser le cafard et à se purger le
sang ». Il en ressortira meurtri et
désaxé. L’auteur fait lentement basculer
son personnage dans une étrangeté dé-
calée. On sent la réalité du monde s’éva-
nouir face à la folie carcérale. Dans le
chef brutal de Beau, le surveillant de
Roscoe, il s’agit de briser plus que de
faire justice : tout qui entre à Kilby est
« cuit ».

Alex W. Inker remet en cause les fon-
dements mêmes de notre humanité
dans ce roman graphique sur ce que la
vie a de plus laid à nous offrir. Roscoe
croira jusqu’au bout, en vain, au retour
de fortune. Il ne voit pas qu’il appar-
tient à cette Amérique des perdants
pour laquelle personne n’a jamais un re-
gard. Son voisin, le fermier Wilson,
l’avait pourtant mis en garde : mieux
vaut se crever à la tâche, que de hurler à
l’oreille des sourds. Vivre libre n’est dé-
finitivement pas un travail comme un
autre.

Vivre dans la crainte de Dieu plutôt
que de hurler à l’oreille des sourds
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Avec la mélancolie d’un blues 
de Jimmy Reed, Alex W. Inker 
raconte la vie foudroyée de Roscoe,
un fermier d’Alabama victime de la
Grande Dépression des années 1930.

Roscoe croyait en l’Amérique, 
la famille et l’électricité. © SARBACANE.

Un travail comme
un autre ★★★★
ALEX W. INKER
D’APRÈS VIRGINIA
REEVES
Sarbacane
184 p ., 28 €
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poches
Vilnius, Paris, Londres ★★

ANDREÏ KOURKOV
Regard ukrainien sur le monde et ses
frontières. Lorsque la Lituanie entre dans
l’espace Schengen, trois couples jettent
leur dévolu sur Londres, Paris et Rome,
mais les espaces qu’ils découvrent vont-
ils tenir leurs promesses ? En parallèle,
un septième personnage, mémoire des
drames du siècle, traverse l’Europe. A.L.
Traduit du russe par Paul Lequesne, Liana Levi,
640 p., 13€

Le traducteur cleptomane ★★★

DEZSÖ KOSZTOLÁNYI
Un recueil de nouvelles burlesques,
parfois émouvantes, d’un conteur auteur
austro-hongrois comparable à Alphonse
Allais. Pour la nouvelle éponyme, imagi-
nez un traducteur qui, lorsqu’il doit
traduire « quatre lustres de cristal », en
subtilise systématiquement deux… A.L.
Traduit du hongrois par Ádám Péter et Maurice
Regnaut, Livre de poche, 224 p., 6,9 €

brèves

Le sang ne suffit pas ★★

ALEX TAYLOR
Le sang imprègne le sol sur lequel
hommes et femmes tentent d’échapper
à leur destin. Au milieu du XVIIIe siècle,
l’Amérique est le théâtre d’une lutte
pour la survie devant laquelle aucune
morale ne résiste. Reathel, seul avec son
chien, devient sans le vouloir respon-
sable d’une femme et de son nouveau-
né. Celui-ci devrait être le prix à payer
pour la paix avec les Shawnees. Mais
c’est une fille… P.My
Traduit de l’américain par Anatole Pons-Reu-
maux, Gallmeister, 320 p., 23 €, ebook 15,99 €

Un Américain en enfer ★★

MELVIN VAN PEEBLES
George Abraham Carver, dit Abe, est noir
et va d’un malheur à l’autre jusqu’à sa
mort précoce. Devant le tribunal céleste,
son sort est scellé aussi vite que de son
vivant : l’enfer. La hiérarchie des couleurs
de peau y est différente, il veut pourtant
à tout prix retourner sur terre pour chan-
ger le monde. Vaste programme, pré-
texte à des moments délirants dont on
s’amuse autant que l’auteur. P.My
Traduit de l’anglais (Etats-Unis) par Frédéric
Brument, Wombat, 256 p., 22 €, ebook 14,99 €

CATHERINE MAKEREEL

T out ça à cause d’une bataille de
boulettes de pain ! Privés de
sortie canoë parce qu’ils ont

transformé la cantine en champ de
mie… ssiles, Marthe, Charlie et Adama
sont consignés dans l’enceinte du
centre de vacances. Or, c’est bien
connu : rassemblez quelques enfants
punis et l’imagination jaillit. Souve-
nez-vous de The Breakfast Club au ci-
néma ! Dans La belle équipée (dès 5
ans) de Sophie Vissière, ce ne sont pas
d’hormonaux ados mais de plus jeunes

et innocents enfants qui se retrouvent
confinés. Peu importe, les consé-
quences sont tout aussi palpitantes.

Pour s’échapper, au moins en pen-
sée, de la colonie, les trois pension-
naires décident de construire un ba-
teau. Après quelques esquisses et re-
cherches sur Internet, chacun part de
son côté pour réunir le matériel néces-
saire au radeau de bois qu’ils s’ap-
prêtent à construire. Charlie s’en va
chercher du bois, Marthe de quoi tout
transporter tandis qu’Adama s’occupe
du matériel de survie. Quand les trois
se rejoignent, une dispute éclate :
Charlie a oublié de quoi fabriquer le
mât, la voile, et les rames ! Les uns
s’emportent, les autres apaisent. Bou-
deries d’un côté, plans B de l’autre : le
trio finit par se réconcilier et venir à
bout de l’improbable embarcation.
Tandis que prend vie ce voilier des co-
pains d’abord, le style et la forme de
l’album prennent eux-mêmes le large.

Déjà primée pour son premier al-
bum, Le potager d’Alena, Sophie Vis-
sière a pris l’habitude de jouer tant

avec le récit que les techniques d’illus-
tration. Pour raconter cette histoire de
trois bricoleurs débrouillards, l’artiste
utilise elle-même toutes sortes de
styles et matières pour fabriquer son
livre.

Dans La belle équipée, non seule-
ment les dessins sont réalisés à l’aide
d’une centaine de pochoirs mais la
narration est séquencée de manière
très ludique. Découpées en chapitre,
les scènes sont référencées selon un
code couleur qui correspond à chacun
des trois protagonistes. Le lecteur peut
donc choisir de prendre des raccourcis
ou suivre dans le désordre les esca-
pades de chacun. Dans un format au
long cours (128 pages), certaines par-
ties se déploient donc en parallèle.
Parfois même, comme au cinéma,
grâce à des images en « split-screen »,
on peut suivre deux scènes à deux en-
droits différents, en même temps.
Jouette, l’autrice parsème les pages de
lubies graphiques, comme ces vi-
gnettes symboliques pour récapituler
les trouvailles qu’amassent nos person-
nages : panier, sac en toile, brouette,
rondins de chêne, feuilles de palmier,
boussole, trousse de secours, etc. Hale-
tant, La belle équipée nous embarque
dans une belle échappée, qui rend
hommage à l’imagination débordante
des enfants.

Ah ! Les jolies colonies
de vacances !
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Avec « La belle
équipée », c’est surtout
une belle échappée
que tisse Sophie
Vissière, créant 
un sportif jeu de piste.

La belle équipée
★★★
SOPHIE VISSIERE
Hélium
128 p., 17,90 €

JEAN-MARIE WYNANTS

L a vie est étrange et personne ne
peut prédire ce qui va vous tomber

dessus au moment où vous vous y at-
tendez le moins. Pour Rena, c’est un
vieux voisin qui la drague de manière
aussi lourde qu’insistante, allant jus-
qu’à lui montrer un film porno tout en
s’enfilant une pilule de viagra. Rena,
femme aussi prude que réservée, n’ap-
précie pas et se fait comprendre à
l’aide d’un bon coup de cendrier en
verre sur le crâne du malotru. Légi-
time défense. Tout pourrait s’arrêter là
mais Rena réagit de manière inatten-
due. Sa vie est d’un ennui absolu, sa
fille ne lui parle plus depuis des années
et rien ni personne ne l’attend. Elle dé-
cide donc d’emprunter la superbe Che-
vy Impala 62 d’Enzio et d’aller voir sa
fille.

Mais rien, absolument rien, ne va se
passer comme prévu. Car Rena n’est
pas une petite vieille comme les autres.
Elle est la veuve de Vic Ruggiero, dit
Vic le Tendre, célèbre mafioso de
Brooklyn abattu des années plus tôt
devant chez lui. Et si elle s’est toujours
tenue à l’écart des affaires de son mari,
elle va, cette fois, y plonger jusqu’au
cou. Dans sa folle cavale, elle rencontre
Lacy Wolfstein, une ex-comédienne de
porno complètement allumée ainsi
qu’une amie et ex-collègue de cette
dernière, Mo. Ajoutez à ce trio la jeune
Lucia, petite fille de Rena et vous obte-
nez un quatuor dont les pires mafieux
vont apprendre à se méfier.

Avec cette course-poursuite où les
choses vont de mal en pis, William
Boyle réussit un bouquin jubilatoire,
bourré d’humour, de personnages tru-
culents (outre le quatuor pas piqué des
hannetons, les mafieux et autres mé-
chants ont tous des personnalités déli-
rantes), d’intrigues croisées et de réfé-
rences au cinéma américain. Si la pro-
mo du bouquin parle d’un croisement
entre Les Sopranos et Les Affranchis
(le film préféré de Vic le Tendre), c’est
amplement justifié mais on pourrait y
ajouter d’innombrables autres réfé-
rences, de Thelma et Louise à Taranti-
no. Le plus amusant étant que les per-
sonnages eux-mêmes, quand ce n’est
pas l’auteur, font directement référence
à tous ces films, de Massacre à la
Tronçonneuse à Pulp Fiction en pas-
sant par X-Men, Drôles de dames (la
série originale évidemment) ou même
Cocoon.

En lisant le récit de cette virée où le
sang coule à flot et où le fric fait tour-
ner les têtes, on entend aussi la bande-
son de ce véritable road movie, habité
par l’amour de Wolfstein et Mo pour
Stevie Nicks mais aussi le souvenir
d’un vieux tube de Chi Coltrane. Bref,
tout ce qu’il faut pour passer un ex-
cellent moment sur la plage, au jardin,
au lit ou entre deux séances de télétra-
vail. On the road again !

Un road movie
déjanté
au féminin
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Mafia, porno, troisième âge
et adolescence sont
quelques-uns des
ingrédients de ce polar
réjouissant multipliant 
les clins d’œil au cinéma
américain.

L’amitié est un
cadeau à se faire
★★★
WILLIAM BOYLE
Traduit de l’américain
par Simon Baril,
Gallmeister
384 p., 23,80 €
ebook 15,99 €

DANIEL COUVREUR

R oscoe avait des lettres électriques.
Il lisait Faraday et Mary Shelley. Il

croyait en l’avenir et en l’amour. La
femme de sa vie, Mary, avait la passion
des oiseaux. Ces deux moins-que-rien
étaient nés quelque part au cœur de
l’Alabama, à l’époque où les banques
mettaient la corde au cou des fermiers.
Roscoe avait plaqué son boulot d’élec-
tricien pour cultiver les terres de sa
femme. Mais Roscoe n’avait rien d’un
fermier. Les factures impayées gon-
flaient la boîte aux lettres et à la maison,
c’était tous les soirs l’amertume et le pé-
tard. Alors dans un éclair de tonnerre,
Roscoe va s’offrir un nouveau départ…

Pépite des cours de bande dessinée de
l’Institut Saint-Luc de Bruxelles et fon-
du de cinématographie, Alex W. Inker

avait déjà bluffé les lecteurs avec un prix
du polar pour Apache. Dans ce roman
graphique grinçant post Première
Guerre mondiale, il avait démontré tout
son talent à mettre de la beauté sur le
malheur des gens ordinaires. Avec Un
travail comme un autre, son crayon
blesse là où ça fait mal, à l’âme hu-
maine. Roscoe est un brave type. Il a foi
dans la famille, l’Amérique et le progrès.
Il cherche à sauver les siens, à renifler
l’odeur du café et du lard grillé au petit-
déjeuner, mais la société et le destin
vont s’acharner à lui exploser la tête.

Avec audace et virtuosité du trait,
Alex W. Inker met en scène le roman
des terres maudites de Virginia Reeves.
Les cases sont tramées comme les co-
mics américains des années 1950. Le ré-
cit en rouge, gris et noir déchire la chair
et les certitudes. Roscoe doit tirer vingt
ans dans le pénitencier d’état de Kilby, à
« chasser le cafard et à se purger le
sang ». Il en ressortira meurtri et
désaxé. L’auteur fait lentement basculer
son personnage dans une étrangeté dé-
calée. On sent la réalité du monde s’éva-
nouir face à la folie carcérale. Dans le
chef brutal de Beau, le surveillant de
Roscoe, il s’agit de briser plus que de
faire justice : tout qui entre à Kilby est
« cuit ».

Alex W. Inker remet en cause les fon-
dements mêmes de notre humanité
dans ce roman graphique sur ce que la
vie a de plus laid à nous offrir. Roscoe
croira jusqu’au bout, en vain, au retour
de fortune. Il ne voit pas qu’il appar-
tient à cette Amérique des perdants
pour laquelle personne n’a jamais un re-
gard. Son voisin, le fermier Wilson,
l’avait pourtant mis en garde : mieux
vaut se crever à la tâche, que de hurler à
l’oreille des sourds. Vivre libre n’est dé-
finitivement pas un travail comme un
autre.

Vivre dans la crainte de Dieu plutôt
que de hurler à l’oreille des sourds
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Avec la mélancolie d’un blues 
de Jimmy Reed, Alex W. Inker 
raconte la vie foudroyée de Roscoe,
un fermier d’Alabama victime de la
Grande Dépression des années 1930.

Roscoe croyait en l’Amérique, 
la famille et l’électricité. © SARBACANE.

Un travail comme
un autre ★★★★
ALEX W. INKER
D’APRÈS VIRGINIA
REEVES
Sarbacane
184 p ., 28 €
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ROMANS

« L’amitié est un cadeau à se

faire », William Boyle, éd.

Gallmeister, 384 p., 23,80 €.

Sopranos en jupette

Rena Ruggiero est une drôle

de bonne femme. Épouse de
mafieux refroidi, elle ressem
ble à une sainte nitouche qui
pourrait servir la tisane dans

un Ehpad de notaires agoni

sants. Sauf qu’un jour, à force
de repousser Enzio son voi

sin, un vieil italien lubrique,
elle manque de l’envoyer au

paradis des connards à coups

de cendrier. Mauvaise pio
che, bad trip et début des

emmerdes XXL pour Rena, sa
fille Adrienne, et sa petite

fille Lacey, une ancienne star
porno... qui se retrouvent en
fuite entre Brooklyn et le
Bronx avec toute la racaille

de la terre à leurs trousses. Et

pour cause, nos pétroleuses
un peu dingos ont dans le
coffre de leur bagnole un gros

paquet de dollars apparte

nant à la mafia.
L’amitié est un cadeau à se

faire (avouons-le, le titre est
assez naze et peu en rapport

avec le roman) pue les Sopra
nos en jupette et la dernière

livraison de William Boyle se
descend comme un solide

bourbon en écoutant Lucinda

Williams. Good ! Lag
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Déjà le titre, c’est tout un programme ! C’est un livre 
d’aventures qui pourrait aussi s’appeler Drôles de 
dames, il n’y a que des femmes, qui ont un rôle positif. 
Les hommes sont des vilains, violents ou libidineux, 
ou les trois à la fois. Deux de ces braves dames sont 
retaitées de l’industrie du cinéma de films légers, 
une autre est catholique pratiquante mais veuve d’un 
mafioso, une de ses filles est épouvantable, la petite 
fille est très mignonne mais folle. Des valises d’argent, 
des flics qui sont les gentils, des cavales, ça donne un 
cocktail détonnant. 

Une galerie de personnages qui sont décrits de façon 
très tendre. Ce ne sont pas des enfants de choeur. 
Les personnages sont très attachants, l’auteur a voulu 
faire une histoire de route avec des aventures et des 
rebondissements. On ne quitte pas ce livre. Ce n’est 
pas vraiment un polar. Il y a un peu de policier avec 
des bons et des méchants qui se courrent après, c’est 
haletant. On ne s’ennuie pas une seconde. 

Caroline Leddet - RCF 

21 juillet 2020
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Pour la rentrée, on a envie de livres drôles, de personnages attachants, d'aventures et d'un soupçon de réflexion. 
C'est à découvrir dans notre sélection.

Textes Alice Herman et Aurélie Cauchie

ON SE FAIT PL AISIR

DÉLICE BRITISH
Amatrices de sagas familiales et/ou de 
littérature anglaise : réjouissez-vous ! 
Un délicieux vent de « Dowton Abbey » 
souffle sur le premier tome de la saga des 
Cazalet, enfin traduit en français. On y 
retrouve trois générations (et les dizaines 
de domestiques qui gravitent autour de 
tout ce beau petit monde) réunies sous le 
même toit le temps d’un été, en 1937, dans 
une campagne anglaise bucolique à sou-

hait. Le tome 2 arrive en octobre ! 
Etés anglais, Elizabeth Jane Howard, Quai Voltaire, 24 €

TÂCHONS D’ÊTRE HEUREUX
Comment vivre ensemble en respectant 
l’espace de chacun ? De quoi dépend mon 
bonheur ? À travers de courts textes phi-
losophiques très joliment illustrés, la nou-
velle collection Philonimo présente les 
idées de grands philosophes aux petits 
lecteurs à partir de 3 ans, parce qu’il n’y 
a pas d’âge pour se poser les questions 
essentielles et pour en discuter. À offrir 
d’urgence à tous les enfants de notre 

entourage 
Le Corbeau d’Epictète, Alice Brière-Haquet & Csil, 

éditions 3 œil, 9 €
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VIVE LIV !
On pourrait parler de l’histoire, résumer ce destin de femme com-
plexe, libre et passionnée et évoquer les différentes facettes de sa 
vie à Berlin, au Chili, en Irlande. On pourrait aussi mentionner le 
secret qui ronge Liv Maria, petite fille née sur une île bretonne, mar-
quée par ses amours, ses voyages, ses souvenirs. Mais c’est l’écri-
ture qui fait la vraie magie du roman de Julia Kerninon. Ses phrases 
sont comme deux bras qui vous serrent tendrement, vous bercent, 

vous secouent, vous caressent, vous font oublier tout le reste. 
Liv Maria, Julia Kerninon, L’Iconoclaste, 19 €

SUR LA ROUTE
Roman noir, alliant roadtrip et humour noir, le nouveau titre de 
William Boyle est génial. Veuve d’un des chefs de la mafia brookly-
nienne, Rena, octogénaire, n’apprécie  pas les avances de son voisin 
Enzio, qu’elle assomme d’un coup de cendrier bien placé. Persuadée 
de l’avoir tué, elle prend la fuite aidée de quelques nouvelles amies 
aussi décapantes qu’elle. Bref, une histoire hautement jubilatoire et 

excellemment menée qui ne manquera pas de vous captiver.
L’amitié est un cadeau à se faire, William Boyle, Gallmeister, 23,80 €

CHAT 
ALORS
Réalisateur alcool ique et 

désenchanté,  Hayakawa 

mène une vie décousue. 

Un jour,  son ex,  Renko,  le 

contacte pour lui  apprendre 

que leur chat est mourant 

et lui  propose de venir 

lui  faire ses adieux.  Très 

attachés à leur f idèle animal 

de compagnie,  Renko,  son 

mari  et  Hayakawa vont se 

relayer au chevet de Son, 

le chat roux sauvé des 

gouttières une décennie 

auparavant.  Réunis par leur 

amour commun pour Son,  les 

trois personnages vont alors 

former un improbable tr io.

Un premier roman doux et 

attachant.

Les chats ne rient pas, Kosuke 
Mukai, Picquier, 14 €

livres

radar  elle 
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Visualiser l'article

"L'amitié est un cadeau à se faire" de William Boyle : spécial
rentrée littéraire, un polar burlesque qui célèbre l'amitié de 4
femmes formidables

William Boyle a publié "L'amitié est un cadeau à se faire" aux éditions Gallmeister.

"L'amitié est un cadeau à se faire" de William Boyle

Traduit par Simon Baril, chez Gallmeister, 384 pages, 23,80 €

RECOMMANDATION
Bon

THEME
Rena Ruggiero, simple et modeste, habitant Brooklyn où elle est née n'avait d'autre ambition dans la vie que
de la traverser sans histoire, de continuer à chérir Vic, son mari, et de bien marier sa fille.
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